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La grue blanche est un oiseau rare, capable de voler pendant 10 heures d'affilée et franchir 750 kilomètres d'une traite. 
Justement en voyage vers le Texas, la bande de longs cous devrait atterrir sous peu pour y survivre un nouvel hiver. 


(Gracieuseté : Parcs Canada) 


Parc national Wood Buffalo 


La grue blanche 


qui survit 


En 1966, on compte le nombre alarmant de 48 grues blanches dans le parc national Wood Buffalo. Pour empêcher la 
disparition de l’espèce, un programme de rétablissement est mis en place à cette époque. On célèbre le 50° anniver- 
saire de ce partenariat canado-américain en 2016. 


Sandra Inniss 


Un 50° anniversaire heureux, 
puisqu’environ 329 oiseaux parcourent 
5 500 kilomètres pour se rendre au Refuge 
faunique national d’Aransas, au Texas, 
cette année. 

«[Dans le parc national Wood Buffalo 
— situé à la frontière entre le Nord et 
l’Alberta et les Territoires du Nord- 
Ouest], lemoyen principal pour repeupler 
le territoire est de protéger l’habitat et les 
grues. Une fois que nous avons compris 
qu’elles faisaient leurs nids là, on a 
désigné la région de zone protégée, en 
limitant l’accès au public. Il s’agit d’un 
territoire de 4 000 kilomètres carrés », 
expose Stuart MacMillan, responsable 
de la conservation des ressources de 
Parcs Canada. 

Parmi les défis de conservation, men- 
tionnons celui de veiller à ce que les grues 
blanches ne soient pas perturbées lors de 
la gestion des incendies de ce vaste terr1- 
toire et à ce que le public soit sensibilisé 
à leur condition fragile. 

« Sur la route de la migration, c’est là 
qu’il y a le moins de contrôle, puisqu'il 


arrive qu’elles soient chassées. Les gens 
croient que c’est une autre espèce ou 
ne savent pas qu'il s’agit d’une espèce 
menacée », ajoute M. MacMillan. 

Entre les TNO et le Texas, la question 
d’habitat pèse lourd. Peu d’espaces non 
perturbés sont à la disposition des grues, 
en raison des routes et des industries sur 
leur chemin. Stuart MacMillan explique 
que des transmetteurs ont été placés sur 
certains des oiseaux afin d’observer par où 
ils passent lors de la migration et à quelles 
menaces 1ls sont confrontés. Il s'est avéré 
que les lignes électriques avaient un 
impact lors de leur descente pour aller 
se nourrir ou se reposer. Certains ne 
remarquent pas les lignes électriques, ce 
qui peut entrainer leur mort. 





Reproduction des échassiers à bec 
pointu 
Généralement, la grue blanche pond 
deux œufs chaque année, mais en n’élève 
normalement qu’un seul. Bien souvent, 
le deuxième œuf ne craquera pas ou le 
deuxième oisillon ne survivra pas, parce 
que le premier vient au monde un ou deux 
jours plus tôt et a un avantage à l’égard 











de la nourriture et de l’attention reçue. 
Le deuxième représente ainsi une assu- 
rance pour le couple d’avoir au moins 
un oisillon. Rares sont les occasions où 
le couple élèvera les deux oisillons, ce 
qui cependant aide à la repopulation, 
selon le responsable de la conservation 
des ressources. 


Jeunes grues rebelles 

Pendant ce temps, les juvéniles 
passent leur temps à d’autres endroits 
dans le Nord du Canada. Comme ils ne 
cherchent pas encore à être en couple et 
àse reproduire, 1ls se nourrissent dans un 
endroit qui leur paraît attirant, seuls ou 
avec d’autres jeunes. Les petites grues 
blanches rejoignent le groupe dans la 
zone de nidification au moment de la 
migration vers le sud, en septembre. 

Et comment est-ce qu’ils savent qu’il 
esttemps d’allerrejoindreles autres pour 
la migration? 

— Ils sont attentifs aux signaux de leur 
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environnement. L'hiver arrive. 1lesttemps dese diriger 
vers le sud, vers des endroits plus chauds. Maintenant, 
le processus de migration est en cours et 1ls devraient 
commencer à arriver au Iexas, à la Gold Coast. 

À l’arrivée des oiseaux au printemps, Parcs Canada, 
en partenariat avec le Service canadien de la faune, 
effectue le recensement de cette espèce rare par héli- 
coptère. « On compte le nombre de nids qu’il y a et où 
ils sont situés, en mai, pour voir combien de couples 
on a pour l’année et on retourne en août pour voir le 
nombre d’oisillons qu’on a », fait savoir le représentant 
de Parcs Canada. 








Ecosystème - importance de la biodiversité 
«Je pense que ce qui est important c’est de conserver 
la biodiversité dans notre écosystème. Tous ont un rôle 





à Jouer », déclare M. MacMillan, en donnant l’exemple 
qu’au Texas, les grues blanches se nourrissent de crabes 
bleus et qu’eux aussi doivent demeurer en santé. C’est 
ce sur quoi 1l se penche, entre autres, dans ses travaux 
en partenariat canado-américain. 

Au chapitre de la conservation, Parcs Canada affirme 
collaborer avec des groupes de Premières Nations et de 
Métis des environs, fortement intéressés à préserver 
l’environnement du parc et des grues blanches. « En 
plus de la science occidentale, nous sommes toujours 
à la recherche des connaissances traditionnelles et leur 
accordons de l’importance. Les groupes de Premières 
Nations et de Métis sont enclins à préserver les grues 
blanches etils étaient au courant que ces dernières étaient 
1c1 longtemps avant que les gouvernements le soient, au 
début des années 1950 », relate M. MacMüillan. 

Rappelons qu'en 2015, des tours organisés par Parcs 
Canada pour l'observation de grues blanches avaient été 
annulés suite à des plaintes de la part du Conseil Métis 
de Fort Smith et de la première nation de Salt River, qui 
sonnaient l'alarme concernant l'absence de consultation 
lors de l'organisation de ce projet. 


























CÆURRIER 


DU LECTEUR 


DU LECTEUR 


direction.aquilon@northwestel.net 
ou directement dans la section commentaire des articles de 





www.aquilon.nt.ca 


Article 23 


Un autre faux départ 


pour le préscolaire”? 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 





Il y a dix ans, la Table nationale en petite enfance 
devait faire des choix critiques. Ses membres ont 
décidé de continuer à se réseauter et à développer des 
modèles de lieux de service pour stimuler un mouve- 
ment national. Et 1ls ont écarté la stratégie juridique, 
qui aurait consisté à monter une cause solide quelque 
part au pays. 

Puis les conservateurs sont arrivés à Ottawa et dix 
ans ont passé à piétiner. Les réseaux ont continué à se 
réunir alors que les modèles étaient mis sur les tablettes. 

Cet automne, l’élaboration de structures et de plans 
d’affaires est relancée pour des centres de la petite 
enfance, dans le cadre d’une entente entre la Commis- 
sion nationale des parents francophones et le Réseau 
de développement économique et d’employabilité du 
Canada, le RDÉE. 




















Le cas des TNO 

Et la stratégie juridique”? Le constitutionnaliste Mi- 
chel Doucet, du Nouveau-Brunswick, la recommande 
depuis 20 ans pour exiger que l’éducation préscolaire 
soit intégrée à l’article 23 et considérée comme un 
droit constitutionnel. Mais on n’a pas trouvé de parent 
ou de conseil scolaire prêt à lancer une grande cause. 

Ça ne veut pas dire qu’on a chômé, pendant que 50 
000 enfants d’une mer à l’autre restent privés de garde 
éducative en français. La demande est apparue dans 
une contestation aux Territoires du Nord-Ouest (TNO). 

La Cour d’appel a répondu début 2015 en rejetant 
la demande des parents francophones, de la garderie et 
de l’organisme parapluie. La Cour suprême du Canada 
a ensuite refusé de les entendre, ainsi que l’appel com- 
plémentaire de la Commission scolaire francophone 
des TNO, portant sur l’admission de non-ayants droit. 

La décision du tribunal ténois constitue donc un 
précédent. « L’article 23 ne protège que l’instruction 
au niveau primaire et secondaire. Il ne vise pas expres- 
sément l’enseignement préscolaire ou postsecondaire. 
Rien ne permet d’interpréter cet article de manière à 
inclure l’enseignement préscolaire ou les garderies; 
les rédacteurs de la Charte ont manifestement exclu 
ces droits. » 

















En Colombie-Britannique 
Le jugement de septembre dernier dans la mégacause 





des parents et du conseil scolaire de la Colombie-Bri- 
tannique reprend essentiellement les mêmes arguments 
qu'aux TNO. On serait donc passé d’un précédent à 
une jurisprudence. 

C’est d’autant plus grave que l’appel lancé par les 
Franco-Colombiens fin octobre porte sur trois élé- 
ments de la décision de la juge Russell, mais pas sur 
l’inclusion du préscolaire. L’occasion de porter cette 
revendication jusqu’au plus haut tribunal est ratée. 





Le Nouveau-Brunswick 

Entretemps, des espoirs se formaient autour de 
l’éventualité que le Nouveau-Brunswick demande à 
sa Cour d’appel de statuer sur la constitutionnalité des 
garderies bilingues. Mais 1l fallait attendre le rapport 
de la Commission d’étude sur les services de garde. 

Les commissaires Haché et Whitty ontrecommandé 
en août dernier une hausse du financement public et 
l’abandon progressif des quelque 80 services bilingues 
ainsi que des 600 garderies privées, au profit d’un 
réseau public lié aux districts scolaires déjà distincts 
linguistiquement. Le gouvernement a immédiatement 
pris ses distances et, comme on l’a vu lors du récent 
Discours du Trône, aucune intention ne vient changer 
le statu quo. 


Autres approches 

Cette situation laisse peu de latitude aux partenaires 
en éducation, dont la prochaine option serait l’action 
juridique. Mais pendant que les organismes provinciaux 
réfiéchissent et que les communautés francophones du 
pays anticipent la suite, un autre tiraillement se Joue. 

En septembre, l’ Association des enseignants franco- 
phones du Nouveau-Brunswick a réglé hors cour une 
poursuite pour obtenir 11 millions d’investissements 
additionnels dans l’Enveloppe égalité, une mesure pro- 
vinciale visant à niveler les chances en éducation entre 
les deux régimes linguistiques. Mais le syndicat et la 
Province refusent de divulguer les termes de l’entente. 

S1 l’ Association fait bande à part avec le gouver- 
nement sur cet enjeu, on peut apprécier le défi des 
partenaires de s’entendre sur une approche juridique 
à la question préscolaire. Allons-nous assister à un 
autre faux départ? 

Ce qui pourrait être la pierre angulaire de l’édu- 
cation française demeure, en attendant, sa pierre 
d’achoppement. 














Présentée par : 





La saison des fêtes arrive 

La Yellowknife Choral Society présente le 
concert Strike the Harp avec les chœurs Aurora 
Chorealis et Fireweed Children’s. Une troisième 
chorale Ursa Miners performera À Ceremony of 
Carols de Britten mettant en vedette la harpiste 
Samantha Spurrier et la soprano Claire Singer. 

Quand? Les 2 et 3 décembre à 19 h 30. Où? 
À l’Église St-Patrick à Yellowknife. Billets en 
vente à Roy’s Audio-Video et à la porte. Com- 
bien? 20 $ ou 15 $ pour les jeunes et les aînés. 








Route Inuvik-Tuktoyaktuk 

Le l6novembre, les gouvernements du Canada 
et des TNO ont annoncé la construction des 
derniers 3,5 kilomètres de la route entre Inuvik 
et Tuktoyaktuk, ainsi que de deux ponts et huit 
ponceaux. L’été prochain auront lieu les derniers 
travaux de nivellement et de surfaçage, de même 
que l’installation des panneaux de signalisation 
et des glissières de sécurité. L’ensemble du projet 
devrait être achevé d’ici l’automne 2017. Letotal 
des coûts du projet est estimé à 299 millions 
de dollars, pour cette route de 137 kilomètres 
qui permettra de relier Tuktoyaktuk par voie 
terrestre. Situé sur la mer de Beaufort, le village 
est actuellement accessible par route de glace, 
par voie maritime ou voie aérienne. 











Portes ouvertes au Collège nordique 
Le Collège nordique francophone invite le 
public à une soirée franco-FÜN dans ses nou- 
veaux locaux au 2e étage du 4921 49e rue à 
Yellowknife (Édifice NWT Commerce) le ler 
décembre sous une formule 5 à 7. Rafraichisse- 
ments et bouchées gratuites. 


Nouvelle zone de protection 
marine dans l’Arctique 

Michael McLeod, député des Territoires du 
Nord-Ouest a annoncé, le 16 novembre, l’éta- 
blissement d’une nouvelle zone de protection 
marine dans l’Arctique. Située dans la mer de 
Beaufort près de la communauté de Paulatuk, 
dans les Territoires du Nord-Ouest, la zone de 
protection marine d’Anguniaqvianigiqyuam a été 
créée en collaboration avec les Inuvialuits. Cette 
zone procure un habitat essentiel à denombreuses 
espèces marines, telles que l’omble arctique, 
le béluga, l’ours polaire, le phoque annelé, la 
morue, le phoque barbu, et divers oiseaux. De 
plus, la zone abrite la seule colonie de Guille- 
mots de Brünnich dans l’ouest de l’Arctique 
canadien, et offre une aire d’alimentation pour 
le refuge d’oiseaux migrateurs du cap Parry. Il 
s’agit de la toute première zone de protection 
marine du Canada qui est assortie d’objectifs de 
conservation basés spécifiquement sur le savoir 
traditionnel autochtone, selon le GTNO. 








Date limite d’inscription pour Dead North 

Pour une cinquième année, le festival de film 
d'horreur, de science-fiction et fantastique des 
TNO : Dead North appelle les candidatures de 
cinéastes apprentis ou affranchis. Les équipes 
inscrites recevront du mentorat pour la création 
d’un court métrage de 10 minutes (ou moins), 
pendant 9 semaines, lors de la période morte et 
noire de l’hiver. Les films soumis seront projetés 
au cinéma Capitol à Yellowknife du 23 au 26 
(CMAER ZUNE 
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PFCNO 


Des jeunes ténois simulent l'adoption 
de projets de loi 


Six jeunes ont joué le rôle de députés et de médias lors de la 26° édition du PFCNO, à Victoria, en Colombie-Britannique, du 10 au 13 novembre. 


Sandra Inniss 





Les étudiants de Hay River et de Yellowknife Devyn 
Bartlett, Kiera Boulanger-Rowe, Mathieu D'aigle, 
Nathaniel Jacob, Hannah Shauerte, Alexa Thompson, 
accompagnés d’Alexandre Assabgui de Jeunesse TNO, 
ont explore les confins de la politique canadienne, en se 
concentrant sur la réalité du Nord et de l’Ouest. 

Débats et discours ont été au cœur de cette fin de 
semaine, lors de la simulation de l’adoption de projets 
de loi sur le consentement ainsi que sur la protection 
et la défense de territoires. 

Le Parlement franco-canadien du Nord et de l’Ouest 
(PFCNO) rassemble des jeunes de 16 à 25 ans, le temps 
d’une simulation parlementaire. « [Prendre la chaise 
d’un député], c’était vraiment épeurant, j'avais vraiment 
peur de parler parce que je pensais que tout le monde 
me jugeait, mais c’était vraiment le fun une fois que 
tu as parlé pour la première fois et que tu [es] moins 
nerveux. Et c’était parfois compliqué de savoir ce qui 
se passait dans la Chambre parce qu’il y avait beaucoup 
de règlements, mais c’était quand même vraiment le 
fun », a affirmé Alexa Thompson. 

Hannah Shauerte a ajouté : « J’ai vraiment aimé, 
les débats étaient très engageants, c’était amusant de 
simuler une loi. » 

L’un de ces débats a porté sur le consentement. 
Le projet de loi proposait qu’une puce soit introduite 
dans les hanches des citoyens canadiens afin qu’ils se 
connectent à une application sur un téléphone cellulaire 
en vue de donner leur consentement à un rapport sexuel. 
«On a rejeté », ont déclaré les jeunes. Unanimes, ils ont 
expliqué que ce projet leur semblait totalement hypo- 
crite, compte tenu du fait que la puce serait obligatoire 
pour tous et contreviendrait donc à l’essence même de ce qu’est le consentement. 

L'étude de projets de loi a également porté sur la défense de l’ Arctique canadien 
et sur la protection des milieux aquatiques. 
































La politique chez les jeunes 

Un avenir en politique se dessine pour certains des participants au PFCNO : 
«Pour moi, c’est vraiment important, je veux participer | à la] politique municipale, 
effectuer des changements », a expliqué Kiera Boulanger-Rowe. En tant que maire, 
le premier mandat qu’elle effectuerait serait de changer l’égalité entre les écoles, 
comme certaines d’entre elles n’ont pas de gymnase et offrent peu de programmes 
aux élèves. 

D’autres participants, qui étaient initialement moins passionnés de politique, 
ont été surpris de se rendre compte à quel point 1ls ont aimé leur expérience. 
« C'était intéressant de voir les processus, et [de voir] ce qui arrive dans la 
Chambre et comment faire toutes les lois », a rapporté Hannah Shauerte. Venant 























Tous élégants pour le PFCNO : Nathaniel Jacob, Hannah Shauerte, Alexa Thompson, Devyn Bartlett, Kiera 
Boulanger-Rowe, Alexandre Assabgui, Mathieu D'aigle. (Gracieuseté : Jeunesse TNO) 


d’une école d’immersion, elle raconte : « beaucoup de personnes dans ma classe 
pensaient que ce serait trop difficile comme ce n’est pas notre première langue, mais 
tout le monde est vraiment gentil, t’accepte et ne juge pas. J’ai beaucoup appris. » 

Pendant leur séjour, le groupe a aussi fait la visite du Parlement à Victoria, où 1ls 
ont acquis quelques notions relatives au fonctionnement de l’Assemblée législative. 








Médias au parlement 

Alors qu’une participante disait ne plus écouter la radio ces derniers temps, compte 
tenu du fait que l’actualité se concentrait exclusivement sur la politique américaine, 
Devyn Bartlett, au volet Médias, participait à la réalisation d'émissions de radio et 
collaborait avec ses collègues à la rédaction d’articles à propos des lois débattues 
lors du PFECNO. « On a fait quelques entrevues avec des personnes », a-t-1] raconté. 
Les membres de l’équipe Médias ont également eu l’occasion de visiter les bureaux 
de La Société radio communautaire (CILS) de Victoria. 














Avec des propos recueillis par Nicolas Servel de CIVR Radio Taïga. 








Bird on the Wire de Janet Dean Procure - Hommage à Leonard Cohen, lors de l'exposition Performance au YKARCC de Yellowknife. (Crédit photo : Sandra Inniss) 
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éditoriai Les élèves 
È de réserve de la semaine 
pi à ” Ou devrais-je dire 


) de be mare Keeçan Jungkind - Je année 
Maxence Jaillet une, vous compren- Ecole Boréale 

drez que je préfère | 

aiguiser ma plume plutôt que ma Ve , _ 

. LL Le KReeçan s'implique grandement dans les activités 


grands qu'il est facile de se soucier scolaires et parascolaires. Elle est appréciée de 
ni des exploitations minières, ni des be À tous les élèves de l’école et excelle dans toutes ses 


ie cote rt de - < ue classes. Son sourire légendaire et le fait qu'elle est 


de le voir un jour à moitié vide ou d toujours prête à aider les autres élèves font d'elle 
moitié plein. Pourtant, ilestimpératif une excellente candidate pour être l'élève de la 
semaine. Félicitations Keeçan, continue ton beau 


de planifier la cohabitation des zones 
d'exploitation des ressources natu- 1] 
relles avec les zones de préservation \ travail, 
des ressources naturelles. L’abon- 
dance des aires de conservation n’est 
pas un frein au développement de 
l’industrie minière. C’est un filtre, | | Tristan Neill - 5e année 
un concentrateur. LE | / | 

Lorsque le territoire est déjà proté- | 4 | Ecole Allain St-Cyr 
cé, ilest plus facile au gouvernement < 
ou au public d'approuver des projets 


d'exploitations : la mine n’est pas D Le 
dans une zone identifiée sensible... F- | Tristan est un nouvel élève à l'école Allain St- 


la phase de développement d’un Ed < Cyr cette année. Il a toujours une belle attitude 


rs mp sr CS à l'école et est un modèle positif pour les autres 


L'industrie à besoin de ces balises, we: élèves. Depuis le début de l’année, Tristan s'est 
de ces limites. Les investisseurs beaucoup amélioré en français et il continue de 
aiment se sentir soutenus, encadrés et | travailler fort. 
pourquoi pas guidés. Après le trans- 
fert des responsabilités obtenu en 
2014, le GTNO se doit de développer 
son économie et protéger sonenviron- 
nement. Alors, protégez! Protégez! 
Protéger, pour mieux cibler le déve- 


loppement, le rendre plus efficace et | Radio Taiga | 

s'assurer de respecter le territoire et disponible partout via le 
lations. > : : 

on Radio laiga Lecteur.radiotaiga.com 


CIVR 103,5 FM 
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» <i - Tél. : (867) 873-6603 Ottawa tarde à nommer un successeur 
OA QU | OM Courrier électronique : direction.aquilon@northwestel.net au Commis saire Fra ra) 


Sur le web : www.aquilon.nt.ca 





DiréceuteredirelRencnens Journalistes : Sandra Inniss, Nicolas Servel 
Maxence Jaillet Correction d'épreuve : Anne-Dominique Roy 


L’Aquilon est un journal hebdomadaire publié le vendredi à 1000 exemplaires. DO You 
L'Aquilon est la proprièté des Editions franco-ténoises/L'Aquilon et est subventionné par Patrimoine canadien. HAVE 
Sauf pour l’éditorial, les textes n’engagent que la responsabilité de leur auteur(e) et ne constituent pas TO BE 
nécessairement l’opinion de L’Aquilon. Toute correspondance adressée au journal doit être signée etaccompagnée BILINGUAL? 
de l’adresse et du numéro de téléphone de l’auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corriger ou d’abréger : AP 
tout texte. Dans certains cas où les circonstances le justifient, L’Aquilon accèdera à une requête d’anonymat. 
Toute reproduction partielle est fortement recommandée à condition de citer la source. 

L’Aquilon est membre de l’ Association de la presse francophone (APF). N° ISSN 0834-1443. 


Représentation commerciale nationale 


r e Lignes Agates Marketing 
in APF = 
francophone FRÉMONT 1-866-411-7486 








Votre abonnement sera enregistré 


« 2 : : Adressez votre paiement au nom de L'Aquilon : 
à la réception du paiement. 


C.P. 456, Yellowknife, NT, X1A 2N4 


Ï Ï 
. Je m'abonne! | 
Ï ü [ 
Ï Ï 
- lan 2 ans Nom : - 
| Individus : 35 $ CL] 60$ C] Adresse : 
Institutions : 45 $ ] 80$ 1 

Ï TPS incluse Î 
Ï Ï 
| Ï 
Ï Ï 
Ï Ï 
[= 


L'AQUILON, 18 NOVEMBRE 2016 5 



























Le Sergent 
Bignell et Clare 
Engens de 
l’école Boréale. 


Semaine ténoise de sensibilisation aux 
CON OENTENUBREUR ER ITS ON PAIE 


Le 10 novembre, 
deux sergents 
ont fait une 
présentation sur 
l’origine du Jour 
du Souvenir et 
du poème « In 
Flanders Field » 
et ont expliqué 
leur travail aux 
élèves de l’école 
Boréale de 
Hay River. 
(Crédit photo : 
Édith V-R) 


Si vous ou un être cher êtes aux prises avec une 
dépendance, sachez que vous n'êtes pas seuls. De 
l'aide professionnelle et confidentielle est offerte 

gratuitement dans chaque région des TNO. 





Pour en savoir plus, consultez le www.hss.gov.nt.ca/fr 
ou appelez sans frais la ligne d'aide des TNO, confidentielle 
et accessible jour et nuit, au 1-800-661-0844. 


ni = C) CL) = = ” C] 
« J'ai compris que ce que je faisais ne suffisait plus. » 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





UN 


FESTIVAL 


DE 
MUSIQUE 


UME INVITATION DE 


((SiriusX 


Dead Frets 
embre 2016, 19h 
| wknife Ski Club Chal 
ENTRE 4 et 5, 15$ membres de l'AF 


L — il | ÉCOUTEZ VOTRE Billets en vente à l' 
A h EMISSION QUOTIDIENNE SUR LE 5016 48° rue - 867.8 
LECTEUR.RADIOTAIGA.COM 19 ans + 
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L'exploitation minière : 
comment ça marche? 


44° Forum des Géosciences 








Tôt ou tard, lorsque l’on vit aux Territoires du Nord-Ouest, la discussion risque de porter sur l’industrie minière. 
A l’occasion du colloque 2016 sur les sciences de la terre, le GTNO a pris un moment pour enseigner les bases de ce domaine. 


Sandra Inniss 


«Les gens ont besoin de choses, et dites-vous que si 
elles ne viennent pas de la ferme, elles viennent d’une 
mine », a expliqué Landen Powell, géologue au Com- 
mission géologique des TNO), lors de sa présentation 
Mining 101, à l’aube de l’ouverture du colloque annuel 
sur les sciences de la terre, à Yellowknife. 

Le mandat de cet organisme gouvernemental pour 
lequel 1l travaille est d’effectuer des recherches, qui 
deviennent bien souvent des incitatifs importants pour 
amener les entreprises à investir dans un projet dans 
le Nord. 

Cela peut prendre plusieurs, voire des milliers, de 
projets d’exploration avant qu’une mine voit le jour. 

La présentation Mining 101 a vulgarisé les étapes 
de prospection, d’exploration, de développement, 
d’extraction, de clôture et d’assainissement d’une mine. 


Prospection et exploration 

Se promener, observer et récolter des échantillons, 
en étudiant, entre autres, l’orientation et la relation 
entre différentes structures géologiques et en créant 
une cartographie des espaces explorés. C’est ainsi que 
commencent prospection et exploration. 

Où? Normalement près d’un lieu où 1l y a déjà eu 
une extraction, connu pour ses minerais. 

Comment? Les programmes d’exploration com- 
mencent par l’examen de l’information existante (études 
gouvernementales, rapports d'évaluation, bases de 
données, etc.). 

Des consultations auprès de différents acteurs gou- 
vernementaux, des collectivités autochtones et des uti- 
lisateurs de terres à des fins récréatives sont effectuées 
dès le début du processus. Ces contacts sont d’ailleurs 
maintenus tout au long de la vie de la mine. 

Dès l’étape de la prospection, une fois que Île 
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APPEL D’OFFRES 


Production de gravier de surface 
Avis d'appel d'offres n° 0000001065 
— Fort Simpson, TNO - 


Au nom du ministère des Transports, le GTNO lance 
un appel d'offres concernant la production de 
gravier de surface pour la route 1 (km 682). 


Pour télécharger les documents d'appel 
d'offres, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d’approvisionnement du GTNO : 
https://contracts.fin.gov.nt.ca 


Les soumissions doivent nous parvenir au plus tard à 
15 h, HEURE LOCALE, le 30 novembre 2016, 

aux endroits indiqués dans les documents 

d'appel d'offres. 


Rencontre avant soumission : 
le 21 novembre 2016, à 13 h 30, au 76, promenade 
Capital, bureau 201, à Hay River, aux TNO. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Tél. : 867-874-7003 
Courriel : psstendershayriver@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le 
chapitre 5 de l'Accord sur le commerce intérieur 
s'appliquent à cet appel d'offres. 


M'ATAUA UT) ATEN VE 





jalonnement a été effectué, c’est-à-dire délimiter 
légalement un endroit pour l’exploration, s’en suivent 
recherche, échantillonnage et analyse pour identifier la 
réserve de minerai et générer des rapports de faisabilité. 

À la lecture des rapports, on détermine si oui ou non 
la prochaine étape sera enclenchée. « Habituellement, 
elle ne l’est pas », précise Landen Powell lors de la 
présentation. 




















S1 la décision est de poursuivre le projet, l’explo- 
ration avancée est enclenchée et d’autres relevés 
sont effectués par la suite (géochimie, géophysique 
et forage, souvent connu sous le terme anglais 
de drilling). Ces tests permettent de délimiter un 
minerai et à mettre à Jour le statut de ressource 
probable à une réserve prouvée. 

C’est à ce moment que la base de référence 
environnementale est également effectuée, afin de 
connaitre la condition environnementale actuelle 
des lieux. Avec les études de préfaisabilité et de 
faisabilité, on prend la décision de passer à l’étape 
du développement. Landen Powell rappelle qu’au 
stade d’une exploration avancée, encore une fois, 
il est toujours possible que le projet n’aille pas 
plus loin. 





Scott Cairns, responsable 
de la cartographie de gise- 
ment minéral et de substrat 
rocheux à Commission géo- 
logique des TNO a soulevé en 
exemple, suite à Mining 101, 
deux projets d’explorations 
avancées présentement sous 
étude : les sites Howard’s 
Pass, dans les montagnes à la 
frontière du Yukon et Prairies 
Creek, toutes deux en vue 
de l’extraction de zinc. Un 
produit de l’industrie minière 
qui pourrait être convoité au 
cours des prochaines années, 
selon l’expert. 





Développement 
Viennent alors la demande de permis, la conception 
de la mine et sa construction ainsi que la logistique 
des opérations d’exploitation minière. Sur le plan de 
la conception, par exemple, la mine sera-t-elle souter- 
raine ou à ciel ouvert? Le plan d'assainissement (en 
prévision de la fermeture de la mine) est développé 
et constamment mis à Jour. Ce plan vise à rétablir 
l’environnement à son état initial. 


Extraction 
L’extraction des minerais commence, la mine est 
en exploitation. L’extraction comprend : 


l- Forage 
2- Dynamitage 
3- Chargement 
4- Transport 


Pour une mine souterraine, s’ajoutent la ventilation 
- question de respirer - et le soutien de la structure. 


Clôture et assainissement 

À la fin de la vie de la mine, l’exploration est en 
cours pour une autre réserve de minerais. La mine 
est fermée ou mise en entretien et en réparation. Il 
est maintenant temps de remettre le site dans son 
état original ou de le remodeler pour d’autres usages. 
C’est le grand ménage, l’assainissement ou le réa- 
ménagement des sols pour un retour à un état naturel 
de l'environnement. Une surveillance est également 
effectuée pendant une période minimale de 15 ans, 
en ce qui concerne la qualité de l’eau, par exemple. 





Aux TNO, onrapportait dans un article de la CBC du 
4 octobre 2016, l’abandon de cinq mines près de Yel- 
lowknife (Ptarmigan, Tom, Crestaurum, Tin et Burwash) 
pour lesquelles certaines ambigüités demeurent quant la 
responsabilité de la remise en état, suite à la dévolution. 
Dans cet article, le député Kevin O'Reilly a insisté sur 
l'urgence d'agir à cet effet, particulièrement par rapport 
aux agents contaminants sur ces sites. 





Landen Powell a présenté les différentes étapes d'une exploitation minière. 
(Crédit photo : Sandra Inniss) 
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Les jeunes tournent le dos à la dépendance : 
une marche sobre a été organisée dans le cadre 
de la semaine ténoise de sensibilisation aux 
dépendances, devant Tree of Peace Friendship 
Centre à Yellowknife, le 14 novembre. 
(Crédit photo : Sandra Inniss) 







Merci à toute la communauté de 
dans votre ayopotd hien nuvrail été 
podaible / 


Pour un voyage de pêche 
à la hauteur de vos 


eapéRañCed;. 
contactez-nous! 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
(GTNO) offre des programmes et des services à plus de 
44 000 résidents répartis dans 33 collectivités à travers 
les Territoires du Nord-Ouest. Pour remplir cette 
mission, nous avons besoin d'une équipe talentueuse 
et diversifiée d'employés dévoués et représentatifs du 
public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d'avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 

dès aujourd'hui. Découvrez les dernières Ye 

offres d'emploi et rejoignez notre groupe e K S 5 

de talents afin de recevoir des avis D. 7016 Cé 
» Les meilleurs 

automatiques pour les postes qui vous employeurs pour la 


: intéressent. diversité au Canada 


wwWw.travaillezaugtno.ca 


72) no4 émissions ar Northivestel 
DALLILIAT VA 
AU AUA oreatslavelakesafaris.co m 


| Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Femmes autochtones disparues et assassinées 


Ka-tépwêt, qui appelle”? 


Kä-têépwêt, ou « qui appelle? », est un court métrage d’Isabelle Perron-Blanchette, qui aborde 
l’histoire d’une mère en quête de réponses à la suite de la disparition de sa fille. 


Sandra Inniss 


« 107 femmes autochtones sont disparues en 2010, en Saskatchewan. Ma fille 
est l’une d’entre elles », raconte une voix féminine au tout début du court métrage 
Kä-tépwêt, gagnant du prix Vision de la Course des régions de Radio-Canada, le 
mois dernier. À l’écran, des robes rouges accrochées aux arbres volent au vent, au 
son de cette voix. 

« Je voulais raconter une histoire qui est très inspirée de ce que les femmes 
m'ont raconté et démontrer comment le processus de guérison se passe », confie la 
réalisatrice Isabelle Perron Blanchette. 

Le court métrage de sept minutes aborde l’histoire d’une mère qui quitte son 
mari et ses deux enfants pour parcourir la Saskatchewan à la recherche de sa fille. 
Il démontre la solidarité entre femmes, à travers un processus de quête, de deuil et 
de guérison. 

















Poser les bonnes questions 

Limitée par des restrictions de temps, la collecte de témoignages s’est effectuée 
dans la région de Régina, alors que la réalisatrice travaillait à titre de journaliste 
pour Radio-Canada. « En particulier dans le Nord de la Saskatchewan, 1l y a l’air 
d’avoir des histoires épouvantables », explique-t-elle, ajoutant qu’1l y a énormément 
de travail pour les journalistes qui souhaiteraient enquêter sur le sujet, mais que 
cela comporte certains dangers. 

Elle se rend donc à Fort qu’Appelle, à une heure de Régina, pour le tournage 
près d’une rivière symbolique pour la collectivité. On raconte que plusieurs corps 
ont été retrouvés dans cette rivière à la suite de suicides et de noyades. 

Pour se préparer, elle se créé un réseau et est conseillée par son aide-scénariste. 
« Elle m’a aidée à me poser les bonnes questions et à aller les poser aux commu- 
nautés, aux femmes, et à voir vraiment ce qu’elles vivent. |... [Elles me racontaient 
leurs vies, [certaines] pleuraient, ça n’a pas été facile. Je pense que j’ai fait de mon 
mieux pour écouter leurs histoires. Je ne suis pas une psychologue, je voulais les 
entendre pour mieux raconter mon histoire, mais je pense que pour celles qui ont 
parlé, j'ai eu l’impression que ça leur a fait du bien », raconte la réalisatrice. 

Cette dernière croit que certaines histoires qu’elle a entendues n’ont peut-être 
jamais été racontées et que les femmes étaient ouvertes de lui exprimer ce qui se 
passait, même si c'était difficile. 

Dans K@-tépwét, la narration Joue un rôle influent parce qu’elle apporte un style 
documentaire à la fiction. Et comme les actrices ne parlaient pas français, ce fut la 
solution choisie afin de traduire le contenu. 


MOTS CROISES 


N° 481 



































HORIZONTALEMENT 12- Époque. — Espèce d'arbre 
1- Signe du zodiaque. (pl.). 
2- Faire venir quelqu'un avec 
soi. —- Rassemblé. VERTICALEMENT 
Action de centrer quelque 1- Qui contient du sucre. 
chose. — Point cardinal. 2- Donner le caractère 
Action de tirer du néant américain. 
(pl.).— Doublée. 3- Engendre, produit. 
Relatif au bouc. — Canal — Solipède. 
qui amène l'eau de mer 4 Purs, irréprochables. 
dans les marais salants. — Période d'activité 
Acétocellulose. — Crochet. sexuelle des mammifères 
Sur le tambour. — Titre mâles. 
honorifique (pl.). Membre d'un tiers ordre. 
Fille de Cadmos. — État de — Doublée. 
ce qui est raidi (pl.). Répétition monotone des 
Interjection. — Répétée, actes de la vie 
renouvelée. quotidienne. 
10- Fils de Rébecca. Jeu d'origine chinoise. 
— Nouvelle politique — Publiées. 
économique établie en Prénom féminin. 
Russie. — Titre d'honneur. — Partisan convaincu 
11- Revenu annuel. — Lettre d'une doctrine. 
de l'alphabet grec. — Prêt Gamme. — Disposer du 
pour le bain. bois en stères.— Année. 


10- Possédas. — Parties non 
consommables des 
animaux. 

11- Gros nuages épais. 

— Prénom féminin. 
12- Stupéfiées. — Ruisselets. 


RÉPONSE DU N° 481 
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L'actrice Danna Henderson, parmi les robes rouges de Kâ-tépwêt. 
Pour visionner le court-métrage, rendez-vous à bit.ly/2,0R0Th 
(Gracieuseté : Isabelle Perron Blanchette) 


Le court métrage a aussi été une occasion pour les gens de la collectivité de 
se recueillir, puisque le film met en scène une marche en hommage aux femmes 
disparues et assassinées. « Même s1 c'était organisé, [...] ces femmes-là ont un être 
cher qui est disparu dans leurs familles », fait comprendre Mme Perron Blanchette. 

Elle conclut l’entrevue en disant être satisfaite d’avoir traité du sujet et laissé 
entrevoir une lueur d’espoir pour l’avenir. Elle ajoute avoir plusieurs projets en tête, 
toujours à vocation sociale. 








Signes chanceux de la semaine : 
Scorpion, Sagittaire 
et Capricorne 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
L'insomnie sera au rendez-vous: voire esprit 
sera occupé par de nombreuses idées et préoc- 
cupations. Vous serez tenté d'entreprendre une 
nouvelle carrière et les opportunités d'aller de 
l'avant se présenteront. 


Horoscope 


SEMAINE DU 20 AU 26 NOVEMBRE 2016 


BELIER (21 mors - 20 avril) 


Vous aurez l'inspiration nécessaire pour dével- 
Bélier 





opper votre propre entreprise. Vous aurez de 
nouveaux objectifs professionnels ambitieux qui 
vous mettront en valeur. Et vous rencontrerez des 


gens avec qui Vous associer. Balance 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous vous retrouverez au cœur d'une foule impor- 
tante, ou alors vous organiserez un évènement qui 
rassemblera beaucoup de gens. Bien que cela soit 
profitable financièrement, ces personnes seront 
très exigeantes et parfois épuisantes. 
Scorpion 
SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
En cette période de l’année, de nombreuses 
entreprises font de grands changements, et heu- 
de toute confusion que vous dissiperez rapide- reusement, vous en profiterez. Vous vous élèverez 
ment. Vous devrez élever la voix en une circon- à un niveau supérieur tandis que d'autres risquent 
stance particulière. Sagittaire une mise à pied. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Vous vous démarquerez significativement devant 
un groupe de gens important. Vous connaîtrez une 
période de succès assez spectaculaire. Vous recev- 
rez une forme de distinction ou une nomination. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Un gros ménage s'impose à la maison. En libérant 
votre environnement, vous éclaircirez votre esprit 


CANCER (22 juin - 23 juillet) CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 

Vous pourriez recevoir un lot de critiques, ou alors Vous serez fortement inspiré par l'idée 
vous ferez affaire avec des gens qui s'expriment d'entreprendre un grand voyage spontanément. 
volontairement de facon confuse. Vous ferez Ilest aussi possible que vous ayez à entreprendre 
preuve d'un certain mordant, évacuant ainsi Capric des travaux urgents à la maison. Vous aurez une 
toute frustration. dépense importante à faire. 


VERSEAU 


(21 janvier - 18 février) 
Vous serez confronté à des choix assez contradic- 
NI toires et vos plans pourraient changer à plus d'une 


LION (24 juillet - 23 août) 

Vous recevrez un montant d'argent assez impor- 
tant, comme une réclamation d'assurance ou un 
héritage. Vous devrez faire preuve de tact et de 
diplomatie dans une situation qui provoquera de 
l'impatience en vous. 


UN y 


reprise. [| faudra inévitablement faire preuve de 
Verseau botience avant que les choses ne rentrent dans 
l'ordre. 

POISSONS (19 février - 20 mars) 

L'équilibre entre les différentes sphères de votre 
dans tous les sens à la fois. Tâchez de faire un vie n’est pas toujours facile à atteindre. Quelques 
peu d'activité physique, autrement vous aurez ajustements à la maison vous permettront d'y 
tendance à succomber à un état dépressif. Un Poissons j;river. Votre santé exigera davantage de sommeil 
défoulement s'impose cette semaine. pour éviter d'affaiblir votre système immunitaire. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 
Vous serez une véritable boule d'énergie qui file 


Vierge 


